
GAZETTE DES CAMPAGNES

courants d'nir trop forts, de faciliter le renouvellement d'une at. bltinient, sans exception
mosphére corrompue 3u. 5Ménager des chassis et des portes assez grandes pour né.

Percer des jours assez grands pour permettre à la lumière de rer chaque jour, conven.blernent et suffisamment.
pt-nétrer dans les habitations et d'y combattre l'action d'une liu. 40. L.ivrer aux animaux une abonldanite litière et la renouveler
midité malfaisante; enfin nie jamais oubli.'r que de la pureté de souvent ;
l'air dépend la santé des animaux. 5o..Ne jamais leur donner de fourrages poudreux ou moisi;

." C'est pour cela auissiqgnnous conseillerons d'éloigner au- Nous devous Insister surtout sur la nécessité de donnerde 1'nir
tant que possible, des écuries, les fumiers qui pour l'ordinaire aux animanx.
ôut placés à leur liorte, et de les déposer, antant que faire se En restant seulement une nuit à l'ét'ble, les vaches, par leur

p>uirra, sous les vents dominante. c'est.A.dire de telle ýorte que chaleur, par leur nombre, par leurs téerétions (souffle, sueur, fa-
ces derniers ne puissent, lorsqu'ils se sont chargés des mia-ue. nmier du tout genre), changent les conditions ordinaires de.l'air.
putrides qui s'en élèvent sans cesse, les transporter ensuite dans Le lendemain l'air est vicié l'neide carbonique domine ; si les
lus habitations. vaches restent six mois d'hiver dans ce miilieu délétère, les or.

Enfin, nous nons résumerons en disant que l'aération et l'es- ganes essentiels à la vie se trouvent infailliblement attaqué.,,
pacement necordés à presque tous les chevaux sont d'un intérét en résumé, si on veut maintenir les bestiaux en bonne santé,
majeur à la vérité, mais que ce qui doit surtout nous intérerser il faut en prendre les moyens. Alors qu'on notirrisse bien les'
c'est l'origine des animaux, leur conformation, leur éducation, animaux et, comme l'air pur est, pour tout ce qui respire sur
l'époque r laquelle ils peuvent sans danger être soumis à un tra- cette terre, la première nourriture, qu'un ventile à force les éta-
vail plus raisonné, la nourriture qui doit leur être accordée en bIes, qu'on laisse chaque jour si c'est possible, promenerýle:bé.
certains cas, -le choix des homîmem auxquels ils doivent être con- tail pendant quelques heures dans une cour voisine de l'étable,
fiés, et les soins hygiéniques dont on doit les entourer sur- et totu ira pour le mieux; vous aurez des animaux en bonne
tout dans leur jeune Age. santé et vous en retirerez pluis de profit-. Avec un peu d'atten.

tion, un cultivateur qui voit son voisin réussir peut être certain
Soins à donner aux chavaux pendant l'hiver. que ce cultivateur à l'aise met en pratiquo ce que nous venonsd'indiquer. C'est un travail bien facile, et qui n'exige o *peu

Voici 1Ientbt arrivée la saison où les chevaux requerront jes
plus grands sein-, et il importe dè les connaître.

Lorsqu'un cheval sera sur le voyage. nourrissez.le à d s heures
régulières. Si vous ne pouve'z tenir ex:etement à cette règle, np
portez avec vous de la tarine de blé d'indu ; prenez.en une pinte
que vous mélangerez dans un seau d'eau en méme temps que
vous la 'erez boire au cheval ; ee breuvage outre qu'il donnera
la force au cheval le rafrahir. Nombre de chevaux souffrent de
la dyspepsie, et l'irrégularité dans les repas ou une trop grande
quantité de grain donnée au cheval lorsqu'il est fatigué, en sont
la'cause. Lorsqu'un cheval- a été exposé nux rigneurs d'une
tempête. A soi, retour à l'étable donsiez-lu une ration de son
mêlé à deux ou trois pintes d'enu bouillante, que vous brasserez
bien ; pui.s ensuite ajoutez de l'eau froide en quantité suffisante
pour que ce breuvage ait la température d'un lait qui vient d'étre
trait. Par ce moyen vous piréviendrez les coliques chez le cheval.

L-s cultivateurs ont tort de ne pas donner suffi.aument de
grains à leur., chevaux ! il est uieux de les faire travailler plus
fort, d'une manière continue, et de les mieux nourrir. Ce dont
nous sommes certain, c'est qu'il n'y a pas i n cultivateur sur dix
qui accorde à son cheval les soins néce.saires. Après une ,ude
journée de travail. le cheval ne doit pas être placé dans son ieu-
rie, sans avoir été bien .bouchonné, qu'il ait une bonne litière
eAche et une nourriture suffisante.

Soins à donner au bétail,

Il faudra biertét pourvoir à la stabulation des animaux.
Cette époque de stabulatiuu est aussi le temps où les maladies
viennent visiter les étables sans que l'on en connaisse la cause,
et cette cause provient le plus souvent de ninque de soins.

• Plusieurs cultivateurs s'imaginent qu'il suflit de placer une
bête dans une écurie, sans se rendre cornpte auparavant si l'ae.
ration est complète. On considère en outre comme excellents
tous les fourrages, même ceux qui sont les plus avarié; en bien
des endroits, on se garde même de faire usage de la brosse, ou
de l'étrille, persuadé que l'on est que la propreté n'exerce an.
oune influence sur la santé des aîimaux. Ce sont nulant d'. r
reurs qu'il est bon que les cultivateurs intelligents fassent dis.
paraitre de leur voiinage..

Toutes les étables doivent être pavées de manière à ce que les
matières composant le fumier ne puissent à la longue asimprè.
gner daus le sol; le pavage, lorsqu'il est bien fait, permet en
outra un lavnge fréquent à l'eau claire.

Pour rendre une étable salubre, avant la rentré du bétail il
faut:

10. Faire tomber toutes les toiles d'araigné,s qui tapissent le
plafond et les murs de l'étable ;

go. ilaneiir à l'eau du chaux toutes les partita 'ntérieures da

de teuips pour le mettre en pratique.

Choses et autres

Desfemmes qui s'occupent d'agriculture.-Le fait suivant quenous empruntons à la Gazet/c d% ltontré.d, nous donne n
exemnple que les femmes mêmes qui s'oeupont d'agriculture
peuvent y figurer avec avantage.

Une femme vient d'obtenir, en Angleterre, le premier prix
pour los fermes les mieux tenues. elle peuit être assurément ladigne émule de Madamu Sawin, d.i K:sas, qui est propriétaire
de 860 nrpents de terre. Cette dernière a labouré et ensemencé
en blé dix arpents, outre vingt autres arpents en menus grains,sans compter la culture du blé d'inde. Cette femme ne jouissaitpaa d'une forte constitution ; au contraire, on rapporte-quequand elle a commencé à labourer. elle était si faible qu'elle te.nuit sur sa charrue ue petite chaise et se reposait un instantAchaque deuxième sillon qu'elle tra0 lit avec sa chiarrue.'Elle estdevenue si forte, mulgré ce lourd travail, que lu dernier.ouvrage
qu'elle a entrepris a été de l.bourer dix arpents de terre pourun éleveur de moutons fui résidu dins son voisinage, et qui de-vait la payer avec le produit de ses mnoutons. .
LE QUATRIk;ME LivRE DE LEcTUR E de la NOUVELLE SéRîE D.

LivRES DE LECTURE GRADUéE, par M. :A. N. MoNTPETIT 1 vol.12, pleine reliure toile, orné de 50 gravures intere dées dans lutexte; la doz. $4 00. Montré.il, J. B. RtOLLAND & FILs, Edi-leurs. Libraires No, 12 et 14, Rue St. Vincent.
Nous avons en mains le 4E VOLUME de - la NOUVELLE SéiEU

DE LIVRES DE LECTURE GRADUEE par A. N. IIIORTPETIT, et nousdevons avant tout, dire que c'est certainement ce qu'ii y a demieux-jusqu'à présent en Canada. en fait de livres classiquesC'est un vofumu de format in 12, niagnitiquement relié en pleinereliure toile et sur la couverture duquel on voit les armes de:laProvince de Québec, en relief, entourées d'un joli cadre av;Gune feuillu d'érable aux giatre cuius.
Pour ce qui est du mérite littéraire du livre, il est inutile

d'en faire l'éloge. Tont lu monde suit &iéjà, par li lecture-destrois premiers livres du cette série, qie lat grande oeuvre qu'il aentreprise répoid parfLitemumnt aux b'.'suns du pays. tpui slongtemps déjß, les personnes instruit w et compétentes savaient
qu'il y avait uine grande lacune à combler dans le système d'édu.cation du pays, lavis jusq .'A préseit, il 'le s'était trouvé per-sonne qui o.-I entreprendie un, telle besogne, i personne quieût osé risquer la publication *'i'tfuu wavru aussi considérable
Uauteur a au uboiair avec un tact particulier .& uo gu, fi:pilua huroux, parmi essjeles plis lutére.ssautu et i, mieuxà la portée des jeunes litelligerices Il a su réunir su un*falscou,tout ce qui peut rendre attrayant et qui Oat ou môeme temps uUI,
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